Maximes Echiquéennes
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	« La coordination des pièces est un principe fondamental du jeu d'échecs » Capablanca.


	« Une partie d'échecs est une lutte ; il est donc primordial de connaître les forces et les faiblesses de son rival. » Lasker.


	« Ce ne sont pas les pièces de bois qui se battent sur l'échiquier, mais deux êtres humains » Lasker.


	« Il est important d'analyser en premier lieu tous les coups qui peuvent faire gagner un tempo. » Capablanca.


	« La personnalité se retrouve dans le style de jeu » Arnous de Rivière.


	« Soyez sûr de vos décisions. Si vous pensez que tel coup est intéressant, jouez-le. c'est ainsi que l'on se forge sa propre expérience. Ne faites pas comme certains joueurs qui ont peur d'effectuer le coup choisi. Faites-vous confiance et n'hésitez jamais » Capablanca.


	« Je développe ma personnalité en jouant aux Echecs. J'apprends d'abord à être objectif. On ne peut devenir un grand joueur que si l'on connaît parfaitement ses défauts. » Alekhine.


	« Les gens mal informés pensent que la supériorité des Maîtres réside dans leur pouvoir de calcul. Ces gens-là me demandent combien de coup je peux prévoir, et sont tout surpris quand je leur réponds : à peine un seul. » Réti.


	« Tous les joueurs, quelque soit leur niveau, se forgent des principes qui les poussent à choisir tel coup plutôt que tel autre. Les faibles joueurs n'ont que des principes rudimentaires, par exemple mettre l'adversaire en échec. » Réti.


	« Au cours d'une partie, on accumule un grand nombre d'images, ou, en d'autres termes, des positions typiques dont on connaît la valeur. Ces positions représentent une partie essentiel du langage grâce auquel le Maître compose son poème. Pendant la partie, le calcul des variantes est nécessaire, notamment en ce qui concerne la transposition d'une position typique à une autre. »  Malkine.


	« Je vois l'échiquier comme une rue que l'on arpente, sans y prêter d'attention particulière. Lorsque l'on ouvre une garde-robe, on sait tout de suite où les habits se trouvent, même si on ne les voit pas. C'est la même chose pour les coups joués sur l'échiquier. » Rosenthal.


	« Le joueur n'essaie pas de visualiser l'échiquier dans son ensemble, avec, comme point de repère des cases et des pièces blanches et noires. Il tente de se souvenir de coups caractéristiques ou de la configuration d'une certaine partie de l'échiquier » Alekhine.


	« Quelle que soit la force de l'imagination, il est certain que l'image mentale sera moins nette que sa représentation visuelle. Il ne faut donc jamais se presser de jouer son coup, même si celui-ci a été calculé avec soin, longtemps à l'avance (sauf, bien sûr, en cas d'extrême zeitnot). Le joueur doit toujours vérifier à nouveau ses calculs lorsqu'il a la position réelle sous les yeux. » Bloumenfeld.


	« Une partie représente une chaîne de conclusions, chaque maillons étant rattaché au suivant d'une manière tout à fait logique. » Linder.


	« Lorsque l'on a recours à l'intuition, il est possible de se souvenir de la conclusion, mais pas du chemin qui y conduit. La raison est fort simple : le sujet n'a pas analysé ce chemin. » Pavlov.


	« L'intuition mène aux plus belles combinaisons, et apporte, à leurs auteurs, la satisfaction de la créativité. » Bronstein.


	« Le succès d'une solution intuitive dépend de la distance que l'on arrive à prendre par rapport aux positions de référence, de la conviction que les méthodes familières ne peuvent s'appliquer et de l'intérêt que l'on porte au problème. » Ponomarev.
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